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paye, -et peu voyagent en ce moment, car depuis Un poste russe de 150 hommes est établi sur LES IIUNGHLTTZES
notzü départ de Tientsin, il y a deux jours, nous Fautre côté, qui est considéré territoire Tusse.
hellavous pas vu une 9eule. Tous les Russes sont sur le côté Est de la ri- Les Hunghutzes ne sont ni plus î

Après 36 h«urffl de ellemin. de fer, nous arri- mère. des voleurs de grand chemin. il moins que

ýÎe vone enfin à H8imgmintun, le terminus de la Pendant le chargement, je suie allé avec un Les chefs -sont payés, par les Japonais, $25
ligne. marchand au camp russe, qui était à six milles, mexicains par nïois pour c-eux quisont à cheval,

Voilà où les difficultés-vont commencer. Ccet par affaire. et $15 mexicains pour les hommes à pied.
ýune petite ville complètement chinoise; il n!y-a Le général nous fit demander et nous offrit Lés armts et muniti'ons sont fournie&. gratisune bouteille -de bière. Jaurais, préféré qu'il par les Japo-nais.

u'un Européen, un miesionnaire fralkaïs. -en avais l'espérance Les trois-quarts d H ghut- s ont vo-Hsingmintun devient une plaee très impar- nous invitât à manger, j' ee un ze s des
tante, ee'ton$ les jours arTivert plu-sieurs ton- nous avions l'estomac exeux, après e-milles de leurg -employés à là j 0111rnée par iffl f ermiers, qui
nas de marchandises pour Parmée russe. marche le matin et 12 la veille. se mettent en bande pour voler et assassiner qui

IÀ contrebande' de'.guerre se fait sur une lm général ne voulut pas nous laisser prendre que ce soit, Wil y a quelque chose à,gagner,
gXaiâde i6chelle pour les Ruesee, de photographies; il avait l'air préoccupé, aya .La politique ne les intéressé pae du tout; ils

Nous sommes forcés decoucher à la belle reçli de mauvaises nouvelles le matin de Mouk- aiment la gu-orre, car cela faci i'l te léurs opére
étoilè ou dans les wagome- il n'y a que des hôtels den: un détachement japonais avait interrompu tions et 1eux,ýa«uren 'Fimpunité,
Chinois, tous Templi8. ses communications. Entre, eux et les Russes cest une guerre à

dI à moins de man- Il nous engagea ýde ne Pa-sall,--r à Mà*kden, mort, les Ruases étant les "u% qui elièrcliQnt à
ýàk cuisine chi4ise. la route étant continuellement attaquée par les los supprimpr.

véndýre;îl nl' v-en- Hunghutzes, -OÙ ilà ont commisp Il
y a pas de magasins Ilisie Ts.ý'0115 et 1ks Japonuis les Protègent pour harceler les

marchandieee .eu1ýûpéenirs. meuxtreà dermnièr=ent. postes isolés rusws; les autorités, chinoises fer-mýýý p&sÎ. Le géýéràl a 6ous ses ordres 8,000 hommes, ment l'oeil.Rien-à mkMe "dé l'eau propre pour
boi-1w. dont 2,000 à 3,000 au camp, qui a des tranchées Le 26 courant, les troupes chinoises vinrent-lis, je résolus. Cie et beaucoup de c ne, la balance divisée en dé- -auýc prises avec les Hunkhutzee. Les troupes

A Ïès, M lieur-es de pxivatio allo
rýtojxrnér en pays civilisé, lopisque je rencontrai, tachements. le long de la rivière, des avant- impériales perdirent 250 hommes et 300 fusils.
quatre marchands fý,gnçaiýs en xoute pour Poëtits jgPonaia jusquIà Tisling; les camps sont Les Hungliutzes nIattaquent jamais la nuit,
Tialing, où est ýe gros de Farmée russe. à tous les 6. à, 10 milles, La -nuit ils comrnumi-_ car le Chinois est superstitieux et nlaime pas à

oneÎt 140 xnýille4 de, Moukden, mais la-route qumt entre eux Par des BignauM combattre après lesoleil couché. Cest un bien-
n'est pas sûre, les cJDmmuniýation8 'sont souvent altet une lumière, stable qui donne des lets fait pour les Européens qui voyagent sur le

coupée$ par le8 Ilullghutsee -et les Jàponaie. lumilleux,, un instant très vive et de suite pmsý Lino A. M. DUFRESNE.
Des cOmmërý:&nta emportent 10 tonnes de Mar- que éteinte.

.handis.Bs, liqueurs et e.011aeSvese qui, se vendent . Tn plus, ch#que poste R.=Ipôý»au entouré: de

le 'double du prix à larmée ýrwse. paille, auqiki m met le feu en cas; d'attaque POLITESSE RINOISE-
Es ont aussi 1,000 earfouicIffl et 1,111ejeurs ïeý cela sert .ýk signal pow les postes. enViTonnants.

sils et -revolvets pôieýee défendré contre leé -bil- La U&O est un: riNière Pé-11 profonde; les bord$ En Slie, IOrRqu'on, désire S'orienter sur la
gauds Iffunghutzes, qui sont nonibreux'dw,,Ë ce i;olit peû. êlevýà.d; en:00 moment, rýêau haiege ioW'rOute à eliiýVre, . on n'adresse j=ais à quelqu eun

lëe jou"; -én. peut ',tmverso-m à P44 ý)axt&nt, de' u 1 U tion directe, ce qui paraîtrait grossier,
jusqii"à sa .6weeLa Société de l'a Croix Rouge chilloise expédie Et eî un voyageur dépourvu de tact s'y premait

3oo-réfugiés arinoîà, volant de -Moý1kdeji ët di_ý La vi-6,109t loin dýêtre agréable sur les Jollques. .& cette maliiýre, la personne à qui ilwadresse
théâtre de la guerre. Nous ýquè 6 à' 1 niille's p aT joux. Jýffl ferait probâblenient la sourde oreille, et le tou.

ces mudheurenx eont eane argent; I"rs mariw,.6,i teig on Pèut.'les appeler, défArquelit riste continuerait sa route -en faieant &es' ré-

étë dévastés pur lOs,ý cOm- conti-nuýel1emeLt paur lever la. jonqu de f1,eXiOÉAý la stupidité de cette population
Joli p6e >ý M sIii ý t =1:ýdlevierg, 0-à les poli se casion, chaque eftmPagna, e, ou, es este RUT." Sa pro-

gra- fois qu7elk "est échouée. nonciati
ke leur donne -au tTaDàpoýý on imparfaite de la langue, chinoise.

Partout on renc6htn, des bancs de sables mou- Mais chacun, indigèb-e ou-êtrünger, qui cou-
"la cIdÉe. va-ats à une prefondeur de^15 pouces. Nos joli- naît les usages du pan s'y prexýa de la fa-..:

0Jýs geà%ý4e, t es, aunomble de 8ÎÈý tirent 20pouces deau, çu.nouivante,
B y -a plus d'O, Ï6,ffl ee qu
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